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Depuis toujours les migrations ont façonné les sociétés, forgé des identités et redéfini des 

frontières. Elles brisent les structures d’enfermement, le confort et la sécurité pour oser la vie à 

l’épreuve de la rencontre de l’autre, de l’inconnu, de l’étranger. Les migrations sont également au 

centre des traditions bibliques : pensons à l’exode et à l’exil d’Israël, à la dispersion des premiers 

chrétiens dans l’Empire romain et à Jésus lui-même présenté comme réfugié et, après sa 

résurrection, reconnu par les disciples d’Emmaüs comme un étranger résidant à Jérusalem. 

Les migrations contemporaines constituent un défi majeur pour la pastorale de l’Église comme 

pour les sociétés d’accueil. L’appartenance religieuse des migrants exige à l’Église d’avoir un 

dialogue interreligieux et une action pastorale ouverte aux nouvelles réalités de la migration1. Pour 

les catholiques, les sources du dialogue et de l’accueil sont nombreuses. La Bible fait état de la 

nécessaire responsabilité et du caractère intrinsèquement religieux de l’accueil de l’étranger et du 

démuni2. La morale chrétienne prône un accueil sans réserve des étrangers3. L’enseignement social 

de l’Église prête attention aux enjeux de la migration, à ces nouvelles formes de pauvreté et de 

fragilité dans lesquelles les chrétiens sont appelés à reconnaître le Christ souffrant4. Selon le 

Magistère de l’Église catholique, l’accueil des immigrants et des réfugiés devrait susciter la 

 
1 Conseil pontifical pour la pastorale des migrants et des personnes en déplacement, Instruction Erga migrantes caritas Christi (La charité 
du Christ envers les migrants), Rome, 2004, no. 11. 
2 Enzo Bianchi, J’étais étranger et vous m’avez accueilli, Lessius, 2008. 
3 Christian Mellon, La parole de l’Église catholique, CERAS, 2010, selon http://www.ceras-projet.org/index.php?id=4634, consulté le 
2 février 2023. 
4 Pape François, Exhortation Apostolique Evangelii Gaudium, no. 210, Rome, 2013. 
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compassion et la solidarité généreuse des chrétiens5 : ils sont définitivement appelés à venir en aide 

aux migrants, de manière individuelle et institutionnelle, par leur engagement social, le bénévolat 

et la manifestation concrète de l’amour du prochain, bien qu’ils doivent laisser aux autorités 

responsables de la vie publique le soin de légiférer pour une saine coexistence6. 

La thématique des migrations est centrale et omniprésente dans des études bibliques7, mais elle a 

été souvent ignorée dans les élaborations catéchétiques et pastorales avant les années 1960. 

Conformément à ces études bibliques, l’étranger que Dieu protège de tout type d’abus n’est pas 

seulement l’immigré résident, mais aussi le ressortissant des peuples païens, idolâtres et ennemis. 

Les études bibliques se remarquent aussi par l’attention centrée sur le phénomène de la mobilité 

humaine8, comme élément structurant dans les sociétés et les Églises des pays d’accueil. Cela 

représente l’élément central de la théologie du XXe siècle : la lecture de l’histoire et de l’expérience 

humaine dans leurs différents contextes géographiques, sociaux, politiques et culturels. Avant le 

Concile Vatican II, la nouvelle théologie s’est développée principalement dans deux écoles 

théologiques françaises : l’école dominicaine du Saulchoir et l’école jésuite de Fourvière9. Les deux 

orientations considéraient la théologie solidaire avec son temps, attentive aux événements actuels10. 

L’attention portée aux signes du temps du Concile Vatican II est inscrite particulièrement dans la 

Constitution pastorale Gaudium et Spes11. Ces nouvelles orientations, reprises successivement par les 

théologies latino-américaines de la libération, par les théologies « contextuelles » et par les 

théologies féministes, confirment la dimension « praxique » de la théologie, qui englobe 

 
5 Christian Mellon, « Immigration : quels fondements pour une parole des chrétiens ? », dans Doctrine sociale de l'Église catholique, 2013, 
selon http://www.doctrine-sociale-catholique.fr/index.php?id=7027, consulté le 2 février 2023. 
6 Benoît XVI, Discours du pape Benoît XVI aux participants à l'Assemblée plénière du Conseil pontifical pour la Pastorale des Migrants et des 
Personnes en déplacement, Salle Clémentine 15 mai 2006, selon http://w2.  
 vatican.va/content/benedictxvi/fr/speeches/2006/may/documents/hf_ben-xvi_spe_20060515_pc-migrants.html, consulté le 2 
février 2023. 
7 Innocenzo Cardellini (ed.), Lo straniero nella Bibbia : aspetti storici, istituzionali e teologici, Bologna, Éd. EDB, 1996. Idem, « L’uso del 
concetto di straniero nell’Antico Testamento. Una nota alla luce delle emigrazioni e degli spostamenti di persone nella società del 
Vicino Oriente Antico », dans Studi Emigrazione, vol. 38, no. 143, 2001, pp. 603-617.  Ambrogio Spreafico, « Straniero / Forestiero 
», dans Battistella Graziano (ed.), Migrazioni: dizionario socio-pastorale, Cinisello Balsamo, Éd. San Paolo, 2010, pp. 974-985. 
8 Anna Fumagalli, « Leggere la Bibbia nel contesto migratorio », dans Studi Emigrazione, vol. 47, no. 178, 2010, pp. 291-316. Jean-
Pierre Ruiz, Readings from the edge: the Bible and People on the Move, Maryknoll, Orbis Books, 2011. Graziano Tassello (ed), Enchiridion 
della Chiesa per le migrazioni: documenti magisteriali ed ecumenici sulla pastorale della mobilità umana (1887-2000), Bologna, Éd. ETB – 
Fondazione Migrantes de la Conférence épiscopale italienne, 2001.  
9 Marie-Dominique Chenu, Une école de théologie : Le Saulchoir, Paris, Les Éditions du Cerf, 1985 [1re éd. 1937]. 
10 Rosino Gibellini, La teologia nel XX secolo, Brescia, Éd. Queriniana, 2007. 
11 Concile Vatican II, Constitution pastorale sur l’Église dans le monde de ce temps Gaudium et Spes, 1965. 
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simultanément action, analyse, et réflexion : « Elle intègre conceptualisation, engagement et 

pratique »12. Sur ces fondements, les migrations, en tant qu’aspects centraux de l’expérience 

humaine, deviennent un objet d’étude privilégié pour la pensée théologique contemporaine. 

La réflexion théologique dans la thématique des migrations s’est développée particulièrement à la 

fin des années 1970 et durant les années 1980. Parmi ces textes nous remarquons les écrits de 

certains théologiens hispaniques13 et les écrits de Giacomo Danesi14, missionnaire scalabrinien et 

bibliste qui est considéré le premier à avoir traité de manière systématique la théologie en lien avec 

la problématique des migrations. Il a mis en évidence l’interdisciplinarité nécessaire dans l’étude du 

phénomène de la mobilité humaine, en insistant en particulier sur le dialogue avec les autres 

sciences humaines, pour une complémentarité des optiques. Ces réflexions ont été reprises et 

approfondies dans de nombreux colloques et congrès interdisciplinaires organisés sur la thématique 

des migrations, particulièrement à partir de 200215. Ces événements ont été suivis par la publication 

des contributions les plus importantes. En synthétisant ces écrits, on note quelques aspects 

importants qui caractérisent au début du XXIe siècle la réflexion théologique sur les migrations : 

dans le débat méthodologique a prédominé une théologie qui part de la réalité des migrations, avec 

l’intention de la transformer en une réalité plus humaine; dans le discours théologique, on laisse de 

la place pour l’expérience des migrants, qui deviennent des protagonistes du processus de réflexion; 

on remarque la nécessité d’une approche interdisciplinaire et d’un dialogue avec les sciences 

humaines; pour une véritable théologie des migrations est indispensable la connaissance des 

migrants et des dynamiques du phénomène migratoire; le contexte interculturel et plurireligieux 

exige de la part de l’Église et des croyants une sensibilité œcuménique et une ouverture particulière 

à la diversité des opinions. 

 
12 Kevin F. Burke, « Thinking about the Church: the gift of cultural diversity to theology », dans Phan Peter C., Hayes Diana (eds.), 
Many faces, one Church: cultural diversity and the American catholic experience, Lanham, Rowman & Littlefield Publishers, 2004, pp. 27-47. 
13 Allan Figueroa Deck, « A Christian perspective on the reality of illegal immigration », dans Social Thought, no. 4, 1978, pp. 39-53. 
Jorge Lara-Braud, « Reflexiones teologicas sobre la migración », dans Apuntes, no. 2, 1982, pp. 3-7. Hugo L. López, « Toward a 
theology of migration », dans Apuntes, no. 2, 1982, pp. 68-71. 
14 Giacomo Danesi, « Per una teologia delle migrazioni », dans Direzione Generale dei Missionari Scalabriniani (ed.), Per una pastorale 
dei migranti: contributi in occasione del 75° della morte di Mons. G.B. Scalabrini, Roma, Direzione Generale dei Missionari Scalabriniani, 
1980, pp. 75-128. 
15 Gioacchino Campese, « La théologie et les migrations : la redécouverte d’une dimension structurelle de la foi chrétienne », dans 
Migrations Société 2012/1 (no. 139), pp. 135-156, ici 143, selon https://www.cairn.info/revue-migrations-societe-2012-1-page-
135.htm, consulté le 5 février 2023. 
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En s’insérant dans ces orientations majeures du discours théologique actuel, ce Colloque examinera 

des changements importants que les migrations entraînent au sein des Églises chrétiennes : les défis 

de la migration exigent aux Églises et aux croyants de repenser leur façon d’être, d’agir, de célébrer 

et de s’organiser. Le colloque « Immigration et intégration sociale : pratiques d’accueil, de solidarité 

humaine et de vivre-ensemble » souhaite ouvrir des réflexions théologiques à partir des réalités 

migratoires contemporaines, porter attention au renouvellement de l’herméneutique biblique 

qu’elles provoquent et s’intéresser au développement de pistes d’action pastorale contextualisées. 

Ce colloque est organisé par la Chaire de leadership en enseignement Marie-Fitzbach en pastorale 

et éthique sociales de l’Université Laval, en collaboration avec l’IÉRTIMM (Institut d’étude et de 

recherche théologique en interculturalité, migration et mission) de Montréal, le Montreal diocesan 

theological college, la CNEWA (Catholic Near East Welfare Association) d’Ottawa et le Centre 

canadien d’œcuménisme de Montréal. Cette activité, qui représente une étape d’une longue 

trajectoire nous menant à une véritable théologie de la migration, veut ainsi offrir un lieu de 

créativité et d’innovation où les participants seront appelés à problématiser dans une perspective 

théologique la rencontre entre des personnes vivant les réalités migratoires d’aujourd’hui. Il offrira 

aux chercheurs et aux praticiens une occasion privilégiée de faire connaître leurs approches et leurs 

travaux spécifiques et il permettra aux participants de bénéficier d’un espace international et 

pluriculturel de rencontre avec des experts d’une thématique d’actualité. 


